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Fe ES A L ARMEE

Le caporal Sibylle Probst en service long

Sous-officier d'equipage
d'un char de grenadiers ä roues

^yec vingt-cinq camarades, Sibylle Probst a accompli l'Ecole de sous-officiers service long 310 ä

^aint-Maurice-Lavey, qui s'est terminee en aoüt 2002. Elle a ete formee comme sous-officier d'equipa-
96 d'un char de grenadiers ä roues Piranha. L'instruction et l'engagement exigent d'elle une grande
0rce physique et psychique. Elle explique que, pour eile, c'est une belle experience d'avoir du ainsi
snir le coup durant de nombreux mois. Elle en a beaucoup profite et eile choisirait de nouveau cette
0riTie d'instruction. Pourtant, eile ne recommande cette formation de fusilier qu'a des femmes bien

^trainees1.

^MajPia Zürcher-Vercelli

Depuis octobre 2001, Sibylle
Probst a effectue l'Ecole de re-

ppes service long (ER SL) et
eole de sous-officiers service

'°ng (ESO SL). Lorsqu'elle en

e

ete beenciee le 23 aoüt 2002,
dele avait accompli la totalite

ses obligations militaires.

SlA ''ER SL comme ä l'ESO
' 'es participants regoivent,

leu
nt es quatre premiers mois,

le (tr
strilction de base genera-

bas et 'eur Instruction de
6|,e de specialiste (IBS). Les
jves de rES0 SL re90ivem

instr ¦
6t Para"element- leur

Le r9gtion au commandement.
Probt f6VriCr 2°02' SibyUe

rade
S6S vingt-cincl cama-

Prom
°nt ^ solennellement

HaM
"s caPoraux au Victoria

ces
Geneve. Depuis lors,

8roupePd?L": "taiCnt Chefs de

titi^r la compagnie cons-
'eePar l'ER SL et l'ESO SL.

Cette compagnie a suivi son
instruction en formation. Les
fusiliers, tireurs et pilotes de

chars apprenaient ä executer
des engagements mecanises et
territoriaux.

Le caporal Sibylle Probst a

rempli avec enthousiasme ses

fonctions de sous-officier
d'equipage sur un char de
grenadiers ä roues Piranha. Mais

pour en arriver lä. eile a du montrer

beaucoup de force et
d'endurance.

Instruction de fusilier

Jusqu'ä maintenant, accomplir

un service long n'est
possible que dans quelques
fonctions, ä savoir soldat d'aviation,

fusilier mecanise, pilote
de char de grenadiers ä roues,
automobiliste et motocycliste,
ordonnance de bureau, cuisinier

de troupe. Sibylle Probst
est entree en service ä l'ESO

SL ä la caserne de Savatan ä

Saint-Maurice-Lavey en tant
que fusilier mecanise.
L'instruction au fusil d'assaut, au

Panzerfaust et ä la grenade ä

main a donc fait partie de son
instruction de base.

«Si l'on n'est pas en forme,
il ne faudrait pas s'annoncer

pour une teile Instructions»,
avoue-t-elle aujourd'hui, resu-
mant ses experiences. Et
d'expliquer: «Le fusilier mecanise
est certes deplace dans un vehicule

sur le champ de bataille.
Cela signifie qu'il n'a pas
d'immenses distances ä accomplir

ä pied. Mais, arrive ä pied
d'ceuvre, il lui faut beaucoup
de force et de resistance. Pour
se deplacer avec son groupe de
combat en portant. bras tendus,
le fusil d'assaut de 4,5 kg et le
Panzerfaust de 12 kg. il faut
une forte musculature et beaucoup

d'endurance.»

O
uiitor- °rta8e " paru dans Info Femmes dans l'armee de mai 2002. Merci d son equipe cle redaction d'en avoir
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Fe ES A L'ARMEE

Apres un moment de reflexion.

le caporal Sibylle Probst
ajoute que l'on ne doit pas non
plus oublier que, dans cette
Situation, la femme evolue au
milieu d'hommes oü «celui qui
ne tient pas le coup sera
touche. J'ai moi-meme demande,

apres six semaines d'instruction

de fusilier, ä etre transfe-
ree chez les pilotes de chars de

grenadiers ä roues. Ce transfert
a ete rendu possible, d'une part
parce que notre ESO SL ne

disposait que d'un nombre insuffisant

de pilotes de chars, d'autre
part parce que j'avais, avant
l'ESO SL, reussi l'examen
d'aptitude d'automobiliste. J'ai
ete naturellement fort heureuse
de ce transfert. Au lieu de

conduire un camion, comme
cela avait ete initialement prevu,

je pilote maintenant un char
de grenadiers ä roues.»

Pilote de char de
grenadiers ä roues

L'instruction des fusiliers s'est
deroulee ä la caserne de Savatan

ä St- Maurice - Lavey. Pour
la formation des pilotes de char
de grenadiers ä roues et pour
l'instruction simultanement
dispensee aux eleves sous-officier
d'equipage. Sibylle Probst et
ses camarades ont ete deplaces
ä Biere. Sur la piste des chars
avec ses petites et grosses bos-

ses, ses ravins, ses courbes et
ses parcours de slalom, les
eleves sous-officiers ont appris
ä rouler avec leurs vehicules.

En dehors de l'examen de

conduite, il a fallu d'abord
apprendre ä connaitre tout
l'equipement du vehicule et
comment l'on s'en sert. Dans et sur
le char se trouvent d'innom-

L.r -
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Le caporal Sybille Probst demontre la fagon de piloter le char dc'

grenadiers ä roues sur la voie publique.

brables casiers de rangement et
de tres nombreux interrupteurs
et leviers. II a fallu aussi

apprendre ä camoufler correctement

le vehicule ä l'aide de

divers types de filets de Camouflage,

de maniere ä ce qu'il soit
invisible ä l'ceil, mais aussi

qu'il soit difficilement reperable

avec les appareils ä image

thermique.

«La conduite a aussi ses per-
fidies, confie Sibylle Probst. Le
vehicule n'est pas si grand - il
est large de 2,63 metres et long
de 6,97 - mais en pleine Charge,

il pese 13,4 tonnes. Sur
l'autoroute, on peut sans difficulte

rouler ä 80 km/h. Cela, ca
va encore, dit laconiquement
Sibylle Probst, mais sur les

routes, le pilote ne voit que par
une mince lucarne en haut du
char. De sorte que le contact
visuel sur les manettes ä 1'interieur

du vehicule, comme les
commandes de phare ou d'indi-
cateur de direction, n'est pas
possible. Le volant horizontal
demande un temps d'adapta¬

tion: on l'a pratiquement suf

les genoux.»
Les eleves n'ont pas seulement

appris ä rouler avec le

char. L'instruction cle tir ä l*

mitrailleuse de 12,7 mm, montee

sur le vehicule, et au lance-

fumigenes de 7,6 cm fait egale'
ment partie de l'instruction de

base du specialiste, de mem6

que l'emploi des projectile'
eclairants. ferne pour in'

membre cle l'equipage du chäT<

il faut du muscle: la mitrailleuse

pese 18 kg et doit etre 6tee

du char chaque soir», soulig116

Sibylle Probst, insistant sur la

necessite d'avoir cle la force el

une bonne condition.

Sous-officier
d'equipage

Avec l'acquisition des cofl'
naissances de base du char d6

grenadiers ä roues, l'instruction
du futur sous-officier d'equip-1'

ge n'est pas pour autant term1

nee. Parallelement ä l'instru*-"
tion technique. il reeoit u'1

38 RMSN'3
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Fe ES A L'ARMEE

'nstruction de cadre. Les futurs
caporaux apprennent ä conduire

leur equipage car, du contröle
du materiel ä la conduite du

reu en passant par l'apprecia-
t[on de Situation et la donnee
d ordre, ils sont responsables
de tout sur leur vehicule.

Sibylle Probst regrette cle
n avoir pas pu donner
d'enseignement theorique ä ses
recrues. Les recrues service long
re?oivent cette instruction
technique ä l'ER SL par des sous-
officiers de carriere, des
gardes-fortifications et des soldats
contractuels en meme temps
•ine se deroule l'ESO SL.

'nstruction
er> formation

Apres quatre mois d'IBG et
° IßS ä PESO SL, les sous-of-
tciers fraichement promus se
°nt trouves pour la premiere

fois face ä leurs soldats au de-
cut mars. Durant ce temps,
¦

Ux"ci avaient aussi accompli
eur IBG et leur IBS. Tous sont

maintenant astreints ä l'instruction

en formation. Du coup,
l'ecole quitte St-Maurice - La-
vey pour Coire.

Au debut de l'instruction en
formation des ecoles SL, c'est
aussi l'arrivee des cadres de
milice qui accomplissent leur
Service pratique, commandant de

compagnie, chefs de section,
sergent-major et fourrier. Ils prennent

la releve des cadres
professionnels. Sibylle Probst com-
mente ainsi ce changement:
«Ce n'est pas tres simple.
Durant les quatre premiers mois,
nous avons ete conduits par des
cadres professionnels experi-
mentes. Maintenant, nos chefs
sont de jeunes cadres de

milice.»

Le «taxi» des fusiliers

Interrogee sur sa mission dans

cette nouvelle phase d'instruction,

Sibylle Probst explique:
« Le char de grenadiers ä roues
est quasiment un «taxi» pour
les fusiliers. Chacun de ces blin-

..!¦
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Nom: Sibylle Probst

Date de
naissance: 6juillet 1979

Etat civil: celibataire

Profession: etudiante en
Psychologie

Hobby: basket,
musique

P
ment?

egard >
¦ ¦

roh €lltlclue du sous-officier d'equipage, le caporal Sybille

i
Par la lucarne du tireur: l'equipage a-t-il tout fait corecte-

des peut transporter un groupe
de 8 hommes. Trois chars
forment une section. L'equipage de

chaque char se compose d'un
tireur et d'un pilote. En outre,
le chef de section roule sur le
premier char, son remplagant
sur le deuxieme, le sous-officier
d'equipage, moi par exemple,
sur le troisieme.»

Dans la premiere partie de

l'instruction en formation, il
s'agit d'exercer l'engagement
tactique, ä savoir l'engagement
mecanise ou territorial des
fusiliers. «Diverses situations de
combat sont entrainees. Par
exemple, les trois chars com-
posant la section roulent ä partir

d'un secteur d'attente en
position, puis les tireurs lancent
des nebulogenes de maniere
que les fusiliers puissent, sous
la protection de cette fumee,
sortir des chars. Le chef de section

et son remplacant debar-

quent egalement. Les pilotes et
les tireurs restent dans les
chars. Moi aussi. comme sous-

«MSK
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Fe ES A L'ARMEE

officier d'equipage, je reste ä

bord. Je suis maintenant
responsable de l'appui de feu
fourni aux fusiliers debarques
et du retour des chars dans une
position d'oü ils pourront
prendre d'autres buts sous leur
feu.»

Un defi exaltant

A la fagon dont Sibylle Probst

decrit son engagement, on
reconnait sans peine que sa täche
l'enthousiasme. Elle ajoute que
ces processus d'engagements
mecanises sont repetes ä maintes

reprises, aussi dans d'autres
situations de combat. Elle
explique ensuite qu'une grande
importance est egalement
accordee ä l'exercice des engagements

territoriaux. Dans ce type
d'engagement, les fusiliers rem-
plissent des missions de garde et
cle contröle d'acces. L'engagement

du char de grenadiers ä

roues est alors totalement different.

II appuie les fusiliers, par
exemple en barrant des rues et
en leur offrant une protection.

Des la fin avril, l'ER et
l'ESO SL ont ete engagees dans

une mission subsidiaire de
protection d'ambassades ä Berne.
«Cette mission de garde a ete

pour moi un defi, dit Sibylle
Probst, car dans ces missions
cle garde statique. c'est mon
röle et celui des cadres en
general de maintenir ä un haut
niveau la motivation et la
concentration des soldats.»

Une instruction
exigeante

«L'experience consistant ä

tenir le coup aussi longtemps

est dejä quelque chose de

special», dit Sibylle Probst, mais
eile a use ses forces. Avant
l'ESO SL, eile avait decide de
tirer profit des quatre premiers
mois d'instruction de base,
mais eile s'est simplement trop
fatiguee et a donc ete contente,
la täche accomplie, de pouvoir
enfin avoir un peu de repos.
«Je suis parfois allee faire un
peu de sport ou de musculation
et j'ai naturellement aussi profite

du souper facultatif. Etre la
seule femme de l'ecole n'est
pas facile non plus. Mais je me
suis bien trouvee dans la classe
d'eleves sous-officiers. J'y ai

vecu une tres bonne
camaraderie. Une tres chouette
experience. »

A la question cle savoir quel
profit eile a tire de ces dix mois

de service militaire, eile repond
avec conviction: «Lors cle

l'instruction des cadres, j'ai
beaucoup appris. Je me suis

trouvee devant de nombreuses

personnes, j'ai appris ä m'im-
poser et ä resoudre les
problemes qui m'etaient poses
sans preavis, rapidement et ju-
dicieusement. Ce fut un
entrainement tres intensif car, au
service militaire, on est beaucoup
plus qu'au civil place devant
des situations nouvelles exi-

geant une Solution immediate.»
A cöte de cela, Sibylle Probst a

vecu l'instruction technique
comme une riche experience.
Piloter un char de grenadiers ä

roues est une belle aventure-
Avec conviction, eile affirme:
«Cette instruction m'a demande

beaucoup cle forces
physiques et psychiques, mais je la

¦^
•*-,

rrilMlfil'r

Wr<>

H
40 RMS N* 3 -


	Le caporal Sibylle Probst en service long : sous-officier d'équipage d'un char de grenadiers à roues

